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Les thermes d' /mus Pyrenaeus 

(Saint-Jean-le-Vieux, Pyrénées Atlantiques) 

RÉSUMÉ 

La fouille de Saint:Jean-le-Vieux a permis de me ttre 
au j our un pe tit édifice balnéaire public elu 1e r s. p.C. qui 
a connu plusie urs é ta ts. Il s'agit d 'un exemple précoce 
d 'archi tecture thermale qui permet de me ttre en 
évidence l' influence des modè les a rchi tecturaux de la 
péninsule Ibérique. 

MOTS-CLÉS 

ABSTRACT 

T he archaeological excavations of Sain t:Jea n-le­
Vieux revealecl a small public ba th-building from the l" 
cen tury A.D. which hacl gone through vari ous states-of­
re pair. l t is an exemple of an early bath architecture 
whi ch shows the influence of architectu ral moclels fro m 
the Ibe rian peni nsula. 
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1. INTRODUCTION 

Des contacts permanents, nés des très anciens 
liens e thniques entre les peuples du sud de la 
Garonne et ceux du nord-oues t de l'Espagne, 
toujours non romanisés, permiren t aux "vieux 
Aguitains" d'opposer à Publius Crassus une 
cohésion gui trave rse les Pyrénées. L'interposition 
de ce tte barrière na turelle - gui , depuis tm~ours , 

pour les p euples indépendants des deux versants, 
était un trait d'union, se prê tant à de perpé tuelles 
osmoses - tout comme les cloisonnements, créés 
par les nombreuses ramifications montagneuses, 
furent autan t d'obstacles à la péné tration 
romaine 1_ Il faudra attendre le début elu règne 
d'Auguste avec une série de campagnes, sans 
cloute coordonnées, contre les Agui tains au nord 
et contre les Varclules, les Astu res, e t les Cantabres 
au sud (27-19 a .C.) , pour gue soit supprimé ce 
hiatus clans la continuité de l'occupation romaine 
de part e t d' autre de la chaîne . 

C'est clans ce contexte historique gue naît, à 
l' emplacement de l' actuel village de Saintjean-le­
Vieux, l' agglomération antique dont nous 
présenton s ici un bâtiment thermal fouillé entre 
1970 et 1975. Sa position sur un verrou 
topographique, au bas des cols gui ouvrent sur la 
Navarre e t clans le prolongement de la vallée de 
la Bidouze, s'accroche à la voie nouvelle dont le 
contrôle , à travers ces difficiles contrées, clüt ê tre 
assez symbolique pour gue Rome le commé more 
par l' érection d'un trophée, la Tourcl'Urkulu 2, sur 
la plus haute corniche du passage . Par la suite e t 
surtout jpsgu'à ce gue Saintjean-Piecl-cle-Port 
relaye SaÎl1tjean-le-Vieux (Saintjean de Cize ) au 
x rne s., l'histoire de la grande route 
transpyrénéenne marquera profondém ent le 
destin de l'agglomération qu' elle a fait n aître e t gui 
vivra à son rythme, accueillant les voyageurs, 
re tenant les produits, redoutant les pé rils gui la 
parcourent, à tel point gue la seule source, gui ait 
jusqu'ici survécu et risque de nous dire son nom, 
Imu.s Py'l'enaeu.s, est un itiné raire routier. Les 
Rom ains l'occupèrent clans les dernières 
décennies du rer s. a .C. 3, mais la présence d'obj e ts 
de commerce (cé ramique campanienne , 

A ce propos, consult er Ri co 199ï, 35-123. 
2. To bie l976 ; Tobie 199 1a. 

Alain Boue t,J ean-Luc Tobie 

amphores italiques) , trouvés sous l'actue l village, 
peut a ttes ter leur influe nce ici dès le milieu du 1er s. 
a .C. 

2. L E SITE ET LES FOUILLES DE SAJNT­

JEAt"\1-LE-VIEUX 

En core très partiellem ent exploré, 35 ans après 
sa découverte en 1965, le site de Saintjean-le­
Vieux a livré des vestiges significa tifs d'occupation 
antique sous le village , au bo rd de la RN 133 gui 
se confond avec sa rue principale, e t surtout, 
jusqu'ici, sur le "camp romain " gui a été l'obj et d e 
fouill es programmées, entre 1966 et 1975, e t d e 
dive rses publications. 

Parce gue les fouill es n'ont pu s'organiser qu 'à 
partir des sondages assez exigus, autorisés p ar les 
propriétaires d' alors, e t qu 'elles n 'ont j a mais pu 
suivre des axes raisonnés, les aperçus 
arch éologiques ont é té très partiels. Le p aradoxe 
étant gue , dès gue l'on maîtrisa la propriété des 
te rrains, l'on cessa de fouill er, ce gui aboutissait à 
consacrer une rése rve arch éologique, en faisant le 
pari gue les données déj à obtenu es seraient 
suffisantes pour camper un cadre historique 
vraisemblable , clans un secteur de la Gaule gui 
m anquait pourtant singulièrem ent de données 
archéologiques. La moitié de l'espace du "camp 
romain " est depuis 1981 acquis par le Conseil 
Géné ral des Pyrénées-Atlantiques et classé p armi 
les Monuments Historiques, ou seule me nt insc rit 
pour ce gui concerne la propriété communale 
(motte féodale de Menclikaxko) . 

Les neuf campagnes de fouilles programmées 
et les quelques sondages gui furent autorisés en 
1981, puis très récemment en 1999 et 2000, 
apportent un matériel archéologique abondant et 
un certain nombre de données architecturales e t 
stra tig raphigues gui permettent déjà d e dresser 
un tableau renouvelé de la romanisation clans ce 
sec teur des Pyré nées. Sur le plan monumental, 
seuls les thermes gue nous présentons ici ont é té 
quasi complètement mis au jour e t leu r liaison 
avec la stratigraphie gén érale du "camp rom ain ", 

3. La très réce nte é tude de Th . t\1lartin e t.J. -L. To bie sur les débuts 
de la ro mani satio n à trave rs l'é tude des s ig illées italiques e t sud 
gaulo ises auLO rise à f1xer J'organisati o n du site dans le courant des 
ann ées 20/ 10 a.C. (Martin & To bie 2000) . 
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appréciée . Nous pouvons donc présenter un •· 
ensemble monume ntal cohérent, bien que sa 
rela tion avec l'organisation topographique e t 
architec turale du site antique soit encore 
imprécise. T out au plus, pe ut-on aujourd 'hui 
avan cer que ces the rmes, dans le ur é ta t initial, 
correspondent au premier é tablissement de 
l'agglom é ration secondaire d'Imus Pp ·en aeus e t 
que le fo nctionnement de l' édifice balnéaire n e 
dé passe pas le 1er s. p.C. 

L'agglomération antique et médiévale 
On cerne toL~ours mal l'organisa tion du site 

défe nsif, traditionne llemen t appelé le "camp 
romain" (fig . 1) e t qui constitue l' espace jusqu'ici 
le plus prosp ecté et le mieux circonscrit. Édifié à 
200 m en aval du gué qu' emprunte la vo ie 
rom aine pour franchir le Laurhibar, le "camp " 
utilise une avancée de la terrasse dominant la 
rivière d'une dizaine de mè tres sur sa rive droite. 
Dans ce qui e n subsiste ac tuelle ment, il forme un 
rec tangle de 200 m de long sur une largeur 
variant entre 120 m et 95 m , o rienté no rd-est/ 
sud-ouest. Au sud e t à l'ouest, son talus défe nsif 
est bien con servé : il dominait encore l'ancien 
fossé de 5 à 7 m avant que ce lui-ci ne fut rechargé 
dans les années 80 pour l'am én agemen t du 
ch emin vicinal qui l'utilise. Deux des angles 
arrondis sont encore bien visibles e t 1 'on distingue, 
au milieu du petit côté méridion al, l' éch ancrure 
ma rquant peut-être l'une des portes . Les deux 
autres cô tés restent incertains : le cô té oriental, 
très érodé, é tait naturellement défendu par une 
for te dé nive lla tion de la terrasse. C'es t sur le cô té 
no rd , ouvran t sur le bassin de Cize que devait se 
trouver la po rte principale. L'actuelle RD 933 a pu 
utiliser son fossé. Dans ce tte hypo thèse, la 
superficie du "camp" serait de 2,5 h a environ 
(200 m sur 120/ 130 m) tendant don c à la forme 
d 'une "carte à jouer". 

Nous n e savons toujours pas si 1 'é ta t, sous lequel 
il nous est parvenu, est en core très proche de son 
aspect initial, qui serait antique, avec la mê me 
assiette simplement réamén agée au Moyen Age, 
quand il a pu être ré utilisé comme basse-cour du 
"Caste llum Sancti Petri", détruit en 11 77 par le 

Fig. 1. 11ue du ."camp mmain " au centre duquel se tmuvent les thermes. 
A chmte, la jJente de la molle f éodale (cliché]. -L. T. ) . 

jeune Richard Cœur de Lion, alo rs Comte d e 
Po itiers (chronique deR. de H oveclen ). La motte 
féodale de Mendi Kaxko , auprès du "camp 
romain ", témoignerait d e ce tte implantation 4. 

Voilà, si l'on résume, la carte arch éologique du 
site de Saint:Jean-le-Vieux, te lle que l'on peut la 
cerner aL~ourcl'hui , c'est-à-dire après les 
vérifi cations e t sondages - négatifs - opérés p ar 
l'INRAP sur le tracé de la route de contournement 
immédiatem en t au nord cl u village, e t sur la foi de~ 
sondages et fo uilles opérés en 1968-1 969-1970, 
sous le village actuel. 

-Propriété La co : là ont été mis au j our, d 'une 
part des sols rudimentaires comportant un 
mobilier très précoce, e n p articulier de la 
Campanienne A, des amphores Dresse! lB e t d es 
monnaies augustéennes, e t, cl 'autre part, d es 

4. Mais si la chronique anglaise doit être prise en compte, il faut 
rappeler l'in térêt stratégique par rapport à la route d'Espagne et au 
gué, de l'actuel château Salha ou château de Sa int-Pée ( ~1l a i son 

noble Saint Pierre ou Saint Pée = Donapetria en Basque) qui 
pourrait aussi occuper la positi on du Castellum Sancti Prtri de R. de 
H oveden. 
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Fig. 11. La gmnde abside de la salle 10 du second ensemble balnéai·re : 
vue de l'ouest (état 1983) (clichéj.-L. T.). 

Fig. ~ 2. Le second ensemble balnéaiTe: vue de l 'est. 
Etat de la fouille en 1983 (cliché J. -L. T.). 

Alain Boue t,J ean-Luc Tobie 

Il faut enfin noter, e n réemploi dans l' un 
d es parements du caniveau , un grand 
fragment de brique vitrifiée qui peut 
provenir d'un foye r d'hypocauste. 

Le bâtiment à deux absides (fig. 11-12) 

L'intérieur de l'hypocauste de ce tte 
grande salle à deux absides n'a pas été fou illé. 
Toutefois, un sondage y a été pratiqué; au 
droit du départ de la petite abside. Il a été 
effectué en tranchée, afin d e suivre les gros 
murs de l'édifi ce. 

Cette tranchée a permis de découvrir clans 
les fondations de la grande abside un dépôt 
intact, peut-être vo tif: il est constitué d'une 
assiette presque complè te de Montans, de 
forme Drag. 15/ 17 e t portant la marque du 
potier Famulus, don t la faib le production est 
datée de 20-35, qui contenait trois as très 
corrodés, probablement de la pre mière 
moitié elu 1e r s. , couve rts par un tesson 
d' amphore léétanie nne. 

Faut-il considérer comme une adj on ction 
tardive, sur le témoignage de la sigillée his­
panique rencontrée dans sa tranchée d e fon­
dation , le mur étroit (0,50 m ) qui referm e 
cette salle au nord ? Son parement présente 
une assise de pierres minces, vraisemblable­
ment de réglage . 

Le sondage pratiqué sous le so l de 
l'hypocauste a permis de reconnaître deux 
é ta ts antérieurs de constructions, dont l'axe 
est légère ment différen t de celui de 
l' ensemble arch itec tural étudié ic i. Les 
observa tions stratigraphiques confirment 
qu'i l s'agit d' un état d 'époque augustéenne. 

La couT 

La fouille , ouverte im médiatement au sud 
de la piscine e t de la pe tite abside, p ermit de 
préciser la stratigraphie à l'extérieur d es 
thermes e t au droit de ce qu' il faut sans cloute 
considérer comme une petite cour d' entrée. 

US 1 : Couche d'occupation liée à un sol en 
terre battue e t à la fondation d'un gros mur 
(0,75 m) e t d'un caniveau (correspondant aux 
vestiges rencontrés sous la sall e à absid es) . Le 
mobilie r est homogène :de la sigi llée ita li que avec 
une coupe Drag. 11 , des assie ttes H altern l a e t 2a 
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e t des bols Haltern Sa et Sb, 7a e t ll ; des amphores 
Pascual l ; de la sigillée gallo-romaine de Montans avec 
une assiette Drag. 19 Mon tans 

US 2 : Co uche d'in ce ndi e avec charbons et cendres 
e t faible rembl ai, qui a livré un as de Gmcu.nù, elu débu t 
du règn e d e Tibère et qui a pe u circulé, de la sigi llée 
précoce de Montans, avec une marque de Lepta dans 
un timbre à double registre , datée de 5-20. 

US 3 : Sol de cour, construit en gros éclats de grès 
rouge , imbriqués clans un substratum argil eux, avec 
traces de sable de rivière. Le mobilier est rare : une 
lampe à bec ronel , elu type IliA de Ponsich (fin 1er s.), 
é tait écrasée sur le sol 

US 4: Couche de destruction et d'abandon , 
comportant des é léments de céramique elu Haut Moyen 
Age . 

3. L'ÉTUDE DU BÂTIMENT THERMAL 

Bien que l'éta t d'arasement des vestiges rende 
délicate l'in terprétation de certaines salles, deux 
é tats ont clairement pu ê tre mis en évide nce . 

L'évolution architecturale de l'édifice 
thermal 

État 1 :La mise en jJlace d 'un jJetit édifice balnéaire 

Vers 20 p .C., c'est-à-d ire au moment où 
l'agglomération se développe, un petit bâtiment 
thermal d'une superficie de 166m2 est édifié 
(fig. 13). Il comprend quatre pièces placées dans 
l'alignement les unes des autres. La salle la mieux 
connue est la salle du bain chaud (3) dénommée 
de façon courante caldmium 5, d'une superficie de 
36,80 m 2. Elle possède, au nord, une abside semi­
circulaire e t, à l'ouest, un renfoncement 
quadrangulaire . Elle é tait chauffée direc tement 
depuis la chambre de chauffe ( 4) de 31 m 2. La 
partieorientale présentaitunmassif(5) de9,11 m2 

sur lequel se trouvait, dans l'axe du renfoncement 
quadrangulaire du caldarium, le jJraefurniwn 
aujourd'hui disparu. Le foyer devait posséder un 
canal d e chauffe long de 1,77 m supportant la 
chaudière, la partie nord é tan t probablement 
occupée p ar le réservoir d' eau froide. 

A l' est du caldarium, la salle 2, de 23,30 m2, ne 
possèd e pas d'hypocauste. Il doit s'agir d'un 

5. Sur les problèmes de dénominaLion de la salle du bain chaud, 
voir Rebulhtt 199 1, Il . 

État 1 
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Fig. 13. Plan pm· état des thermes (A. B.). 
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ji'igidarium. L'état d'arasement est tel que le so l e t 
l'éventuel bassin ont totalement disparu. Il est 
également possible que la cuve n' ait pas été 
maçonnée 6. Plus à l'ouest encore, la salle 1, de 
21,60 m2, doit ê tre l'apodytelùtm. 

Les parois mérid ionale e t occidentale sont 
renforcées par de puissants contreforts. Ces 
aménagements ont été rendus nécessaires par le 
fait que les murs sont li és à la terre. 

État 2 : L 'extension du bâtiment thermal (état 2a.) 

Dans les années 30-40 p.C., le bâtiment est 
agrandi (fig. 13). Il couvre désormais une 
superficie d' environ 500 m 2. Il n'est pas impossible 
qu'une palestre ait existé au sud, comme pourrait 
en témoigner le portique (13) large de 4,75 m. Le 
bâtiment comprend de ux sections de bain ; ce lle 
elu sud se trouve en contrebas par rapport à ce lle 
elu nord elu fait elu léger pendage elu terrain. 

La section nord, qui correspond au bâtiment 
primitif, comprend une salle suppléme ntaire (7). 
La fo nctio n de cette de rnière , de 14,90 m2, n' est 
pas clairement défin ie. Il pourrait s'agir elu 
vestibule d' entrée elu monument ou d'une salle en 
re lation avec la seconde section de bain 
( ajJodyterium ?) . 

Ce lle-ci comprend un nombre de pièces réduit 
mais, de superficie importante par rapport à la 
première. Elle est plus détruite que celle-ci ; les 
niveaux de circu lation ont disparu, y compris le 
radier d'hypocauste de la nouvelle pièce elu bain 
chaud. La salle la mieux connue est le frigidmiwn 
(8) d e 141 ,20 m 2, qui comprend, clans sa partie 
centrale , une jJiscina (9) de 33,20 m 2, profonde de 
1,80 m , au so l dallé de briquettes disposées en ojJus 
sjJicatwn, clans laque lle on descendait par un 
escalier de quatre marches situé clans son angle 
nord-est. Les eaux étaient évacuées par un égout 
(12) longeant la salle 10. 

La salle 10, de 131,25 m2, est très arasée e t n'a 
conservé aucune trace d'aménagements. Elle doit 
être interprétée comme le calda'lium possédant 
une vaste abside à l'ouest et une autre, p lus 
modeste , au sud. Les environs immédiats de la 
pièce n'ayant pas été dégagés, aucune trace de 

6. L'autre hypothèse - moin s probable- serait d'y ,·o ir un 
tejJidarium sans hypocauste, simpleme nt réchauffé par un brasero. 

Alain Bouet,J ean-Luc Tobie 

jJ·raefu·rniwn n 'a é té découverte. Les deux sections 
de bain étaient séparées par un couloir (11), large 
de 2,30 m, mettant en re lation la chambre d e 
chauffe ( 4) et le fiigidmiwn (8). 

On note que le même parti pris a été conservé 
e ntre les états 1 et 2, à savoir l'absence d e pièces 
intermédiaires entre fiigidœriwn e t caldarium. 

État 2b Les dernières tmnsformations 

A une date qui n'a pas pu être définie, le 
monument subi t que lques transformations 
(fig. 13). Ainsi, la jJiscina. centrale (9) est réduite 
à une superficie de 13,75 m2 et un nouveau 
pavement en ojJus sjJicatwn est mis en place . Le 
bâtiment est abandonné vers 75-90 p.C. 

4. LES MATÉRIAUX ET LES TECHNIQUES 

DE CONSTRUCTION 

Les murs 

Les murs sont édifiés en grès rouge cl'Aracloy. 
Les parements sont cons ti tués de moellons assisés 
avec une influence très nette par endroits elu petit 
appareil comme clans la schola lab1i elu caldœrium. 
(3) (fig. 14) . Le seul liant étant la terre et le 
bâtiment étant construit sur une pente nord-sud, 
de puissants contreforts sont ven us renforcer les 
façades sud et ouest. La première assise d es 

Fig. 14. Vue de l'ajJfJœreil du mw· de la schola labri 
du caldarium (3) (cliché A. B.) . 
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fondation s des murs de l'é ta t 1 p eut faire très 
p onctuelle ment 7 appel à des ga le ts tirés elu 
Laurhibar qui coule en contre bas elu site. L'é ta t de 
destructio n elu bâtiment n 'a pas permis de 
conserve r les éléva tions des murs de l' é ta t 2. En 
revanch e, subsistent les fondations qui sont 
exclusivem ent réalisées e n galets. On n o te, clan s 
les paro is de la jJiscina, un mode de construction 
particuli e r bie n visible à l'ouest, li é au fa it qu 'e lle 
a été mise e n place après décaissement des niveaux 
antéri eurs. La partie extérie ure des parois de la 
cuve, appuyée contre le substratu m, est constituée 
de galets alors que le parem ent in térieur est en 
moellons. Celui-ci est plus soigné , se rapprochant 
elu pe ti t appareil. Deux assises elu mur ouest sont 
disposées en ojJus sjJicatwn (fig. 15) . 

Le pare ment m aintenant à l'ouest le massif elu 
canal d e chauffe est constitué d'un ojJus mixtum 
alte rn an t assises de moellons et de briques, 
l'ensem ble étant égale me n t li é à la te rre (fig. 16) . 

Les matériaux de terre cuite 

Les tuiles 

Le bâtiment é tait couvert de tuil es (tegulae et 
imbrices) mais aucune mesure n 'a pu ê tre réalisée. 

Les tegulae mamma tae 

32 fragments de tegulae mammatae ont pu ê tre 
é tudiés . Ils appartienn ent au type lB de la 

Fig. 15. Vue de l'ajJjJw-eil en o pus 
spica tum de la jJaroi ouest de la 
jJiscine (cliché A . B.). 

Fig. 16 (ci-dessous) . Vue dejnàs 
l 'ouest du massif (5) de la chambre de 
chauffe (4) (cliché A . B.) . 

typologie élaborée po ur la Narbonnaise s, à savoir 
qu ' ils comportent d e longs mamelon s 
tron coniques non percés d 'un trou d e fi xation 
(fig . 17) . La surface plane de la brique pré sen te un 
pe ignage rec tiligne. Les longueurs de 21 
fragments ont pu être m esurées. Deux groupes 
distincts a pparaissen t, carac térisés égalemen t par 
le profil de la protubéran ce . Le premier a un profil 
plus effil é (fig . 17, a-c) que le second et une 
longueur moyenne plus importante (8,46 cm 
con tre 6, 12cm ) (fig. l 7, cl-g). Les tegulae 
mam:mataeson t très présentes clans la partie sud de 

7. Da ns l'angle sud-ouest de la chambre de chauff"c (5 ) par exe mpl e. 8. Hou ct 1999, 17. 
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Fig. 17. Les tegulae mammatae des thennes (A . B.). 
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l'Aquitain e, surtout dans Je Toulousain et Je 
Quercy. La découve rte de Saint-Jean-le-Vieux 
demeure toutefois relativement iso lée 9_ 

Recueillies dans les couches cl 'effonclre men t cl u 
caldarium 3, il n'a pas é té possible de dé terminer 
si les deux ensembles qu'e lles constituent sont 
contemporains ou non. Si tel n'était pas le cas, 
aurait-on affaire à un accroissement de la 
dimension des mamelons, suite à l'in troduction de 
tu buli, afin d e créer une paroi chauffante plus 
efficace, à J'instar de ce gui a é té mis en évidence 
dans les thermes des Praedia de Julia Felix à 
Pompéi 10 ? 

Les tubuli 

Neuf fragments d e tubu.li ont égale ment é té 
conservés. Aucun é lém ent n e peut pas ê tre 
intégralem ent reconstitué. Les mesures ont é té 
prises selon les mêmes modalités que pour la 
Narbonnaise Il_ 

orge ur Epaisseur Dimension base du Largeur Hauteur 
tubu lus du lubulus tubulus/ fenêtre fenê tre latérale fe nê tre la térale 
n cm en cm laté rale e n cm en cn1 e n crn 

13,5 

13,5 

13,4 

1,9 14,7 5 

2,1 15,5 4,8 

2, 1 14,8 4,7 

1,9 >8,6 

2,1 

2 

2 

1,9 

1,9 

La distance entre la base de l'ouverture latérale 
e t celle du boisseau laisse pe nser que le tu bu lus ne 
comptait qu'une fenêtre . Les épaisseurs sont 
importantes, variant de 1,9 à 2,1 cm avec une 
moyenne de 1,98 cm. Elles sont bie n plus 
importantes gue celles mises en évide nce en 

larbonnaise au 1er s. p.C. Si on se réfè re à ce tte 
province, les boisseaux de Saint-:Jean-le-Vieux 
seraient à place r au Iv e s. 12. Il se d égage 
l'impression - à confirmer par la multiplication 
des points de référence- que l'accroissement des 

9. Boue l 1999 , 28-30. 
1 O. Boue l 1999, 36. 

Il. Boue ol 999,5 1. 
12. Boue l 1999, 60. 

épa isseurs évolue de façon différente e n 
Narbonn aise et en Aquitaine. En effet, les tu.buli 
re trouvés à Cham iers (Dordogne) , probablement 
du 1er s. p. C. , avec un e épaisseur de 2 à 3 cm, so nt 
tota lement hors-no rmes 13. A Barzan (Charente­
Maritime), les tubuli sont égale ment plus épa is 
que ceux contemporains de Narbonnaise. La 
différence est toutefois moins importante qu 'à 
Saint:Jean-le-Vieux ou Chamiers 14_ 

Il est dommage de ne pas connaître l'é ta t 
auquel se rattach e nt ces fragments. S'i l s' agissait d e 
la construction primitive, on serait en présence 
d 'un des premie rs exemples de Gaule 15 . Vu leur 
petit nombre par rapport aux tegulaem.ammatae, o n 
peut p ense r qu 'ils n' étaient utilisés qu 'e n 
complément des tuiles à m amelles -peut-ê tre 
comme cheminée - à J'i nstar de ce qui est visible 
dans le caldwiwn des thermes des P.raedia de Julia 
Fe lix à Pompéi 16_ 

L es bobines 

Aux élém e nts précédents retrouvés 
directement dans les thermes, on peut <U outer 5 
fragm en ts de bobines servant à la mise en place de 
parois creuses, découverts dans la rue 14 qui longe 
au nord les thermes (fig. 18). Carac térisés par un 
profil concave e t un bord évasé dans la partie 
supérieure 1 ï, ils a ppartiennent à trois éléments du 
type 2 de la typologie élaborée pour la Gaule 
Narbonnaise 18. Celui-ci est présent dans le 
Toulousain e t sur les quelques sites aquitains : villa 

1Tf TI 
0 Sem 

= 

Fig. 18. L es bobines des thennes (A. B. ) . 

13. Bo ue l & Carponsin-Manin 1999, 190- 19 1. 

14. 13o uc l 2003a, 183 . 
15. En Narbonnaise, les tu bu li apparaissent ;.\ l' é poq ue aug ustéenn c 

( 13o uc l 1999 , 66). 

16. Boue o 1999, 66. 
17. La parti e basse n 'est pas consen ·éc. 
18. Bo ucl 1999, ï3. 
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Fig. 19. La b1ique 
claveau ·ret-rouvée dans 

les thennes (A . B.) . 
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de l'Ormeau à Tarbes (H autes-Pyrénées) , de 
Séviac à Montréal (Ge rs), a telier elu Canal de la 
Charente à Saintes (Charente-Maritime) 19 . Il est 
dommage que les éléments de Saint:Jean-le-Vieux 
n 'aient pas été découverts clans un contexte 
chronologique précis e t de ne pouvoir les 
rattacher à un é tat des thermes. Quoi qu 'il en soit, 
le site é tan t abandonné à la fin elu rer s. , on es t en 
présence d 'un élém ent précoce, car les bobines 
semblent apparaître en Narbonnaise à l' époque 
fl avien ne, p eut-ê tre à la fin de la période 20 . 

Les b1iques claveaux 

Une brique claveau très fragmentaire a 
également été retrouvée 2 1 (fig.19) . Elle n 'a 
conservé qu 'un tenon clans sa partie basse. Son 
corps est quadrangulaire ; e lle appa rtient aux 
types 1 a ou 3a. La partie su périe ure n 'é tant pas 
connue, il est impossible de savoir si e lle 
possédait ou non deux mortaises. Les briques 
de forme quadrangulaire sont fabriquées clan s 
tout le sud de la Narbonnaise. En Aquitaine, 
elles se concentrent clans un secteur 
globale ment nord-sud qui s'é tend de Cahors 

(Lot) à Sanxay (Vienne) , à 1' exception des si tes de 
Gellen euve à Mouchan (Gers), de A.rnesp à 
Valentine (Haute-Garonne) 22 e t de l'Église Sain t­
Julien à Lescar (Pyrén ées-Atlantiques) 23 qui s'en 
écartent. La découverte de Saint:Jean-le-Vieux est, 
clans l' é tat actuel de la recherche, la plus 
occidentale. Les briques claveaux se déve loppent 
en Narbonnaise à partir elu milieu elu rer s. p .C. 24. 

Il s'agit clone ici d 'un élément précoce vu la date 
d 'abandon elu monument. 

Les briques 

• Les briques non jJeignées 
Les briques non peignées n 'ont été re trouvées 

qu'en petit nombre (fig. 20). Elles se caractérisent 

19 . Bouer 1999, 76-77 . Derni è rement, des bobin es o nt é té retro uvées 
dans le comble ment d 'un bass in fro id dans d e pe tit s th enn es so us 

l'Église Sa int:Julien à Lescar (Pyrénées-A tl an tiques) (Henry & 
Verga in 1998, 13) . Ce ll es-ci n 'o n t pas é té d essin ées. 

20. Bo ue t 1999, 80. 

21. On ne sait pas si d es briques clavea ux servaient de voùte mcnt à 
un e sall e o ù si cet é lément s'est re trouvé là à titre anecd o tiq ue . La 

déco uve n e uniqu e renforce la seconde hypothèse . 
22 . Bo ue L 1999, 109- 111. 

23. He nry & Ve rgain .1 998, 13. Élé me nts no n dessinés. 

24. BoueL 1999, 11 3. 

Alain Bouet,Jean-Luc Tobie 

par la présence d'une protubé rance façonnée 
gross1erement à l'aide d'une boulette d'argile 
disposée clans les angl es 25 . Deux fragme nts, épais 
de 4,1 e t 4,3 cm pourraient se rapporter à des 
briques lydiennes telles que celles décrites par 
Vitruve 26, un tro isième, de 5,6 cm, es t plus 
probablement une bijJedalis. 

• Les b1iques jJeignées 
De nombreux fragments de briques présente n t 

un peignage, rec ti ligne ou ondé servant à 
l'acc rochage d'un enduit (fig. 21). U ne seule est 
entière. Elle mesure 40,8 cm sur 42,3 cm ; son 
épaisseur est de 3,3 cm. 

Les briquettes 

Le fond de la jJiscina (9) d e l' é ta t 2a é tait 
constitué de brique ttes disposées e n ojJus sjJicatum. 
Il a été refait à l'identique lors des travaux de l' é tat 
2b. Il ne nous a été possible de releve r que 
quelques mesures avan t res tauration. 

Dimensions Epaisseur 
en cn1 e n cn1 

7,4 x 5,9 1,6 

7,1 x 6,4 1,7 

? x 6,3 1,6 

? x 6,2 1,6 

Il n' ex iste pas de dimen sion standard de ces 
matériaux. Les mesures n e sont guère diffé rentes 
de ce que nous avions pu noter e n Narbon naise. 
Saint:Jean-le-Vieux apporte un nouveau 
témoignage de ce qui avait ete noté en 
Narbonnaise sur l' emploi de briquettes disposées 

25. No us les avio ns assimilé pour la Gaule Narbon na ise aux tegulae 

mammalae d u type 2 ca r ces briques é ta ient ex trêm eme nt ra res d ans 
la provin ce , trouvées uniquement ;.\ Saint-Ro main-en-Gal. Les 

déco uve rtes son t très fréquentes e n Aquitaine et il convient d e les 
distingue r car le ur em plo i est d iffé rent. Les tegulae mammatae du type 

2 à mamelo ns courts serve nt à crée r des parois creuses dan s lesqtte lles 
de l'a ir chaud n e pe uL pas circ u ler ( Bo ue t 1999, 22-28). La brique esL 

rela liveme nt mince- d e l'orclre d e 3 cm -et sa surface se caractérise 

par fo is par un pe ignage. Les briques à JROtubé rances - dan s les 

no mbreux exe mpl es que no us avons pu exa m in e r - ne p résente n t pas 
d e pe ig nage e t leur épaisseur est beaucoup p lus importante , au to ur 

d e 5 cm . Les pro wbérancesse rvent à crée r des j o ints réguli e rs lo rsque 
les briques sont d isposées en ass ises. Les é léme nts que nous avio ns pris 

comm e exe mpl e en Bre tagne antique (Boue t 1999, 38-39) sembl ent 
se rattache r à la deuxième catégori e . 

26 . Bo uc L 1999 , 127. 
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D 0 

a b c 

0 10 cm ---=== 
Fig. 20. Les briques non jJeignées des thennes (A. B.). 

b 

a 

c 

e f 

0 10111 --=== 
Fig. 21. Les briques jJeignées des thermes (A. B. ). 
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Saint-Jean-le-Vieux Mirobriga 

0 lOm 
--=== Leicester 

Fig. 22. Le caldarium 10 de Saintfean-le-Vieux com.pœré 
à d 'aut·res caldaria à deux bassins absidaux pe1pendiculaàes (A. B.). 

en ojms sjJicatum dans des endroits importants des 
édifices thermaux ou autres (sols e t bassins de 
pièces thermales, bassins de péristyle) durant le 
rers. p.C. Ce type de décor disparaît au siècle 
suivant, relégué dans des espaces secondaires ou 
utilitaires et remplacé dans les salles thermales par 
des placages de pierres ou de marbre 27. 

5. LE DÉCOR 

Les éléments de décor sont rares. On peut 
simplement mentionner la découverte, dans les 
couches de destruction du caldœriwn 3, de 165 
tesselles blanches et 128 noires. 

6. L'ORIGINALITÉ DU BÂTIMENT 

THERMAL 

Bien que de superficie modeste , les thermes de 
Saint-:Jean-le-Vieux n' en présentent pas moins 
plusieurs aspects originaux liés à leur précocité. 

Les caldaria 
Les salles du bain chaud, du fait de leur état de 

d estruction, n'ont pas gardé trace des 
aménagements situés dans les absides semi­
circulaires ou les renfoncements quadrangulaires. 
L 'organisation du caldarium du premier état (3) 
est aisément restituable. L'abside servait de schola 

27. Bouet 1999, 172-1 73. 

labri, à savoir qu'elle accueillait une vasque sur pied 
(labnl1n), le renfoncement occidental un soliwn, 
bassin chauffé direc tement par le foyer ouvert 
dans le mur mitoyen avec la salle 4. 

On est donc en présence d'un caldmiwnde type 
pompéien. Qu'il comprenne un solium et un 
lab·mm opposés ou, comme ici , perpendiculaires, 
le plan est très fréquent en Italie depuis le dernier 
tiers du ne s.a.C. Il a é té reproduit de nombreuses 
fois- et particulièrement en Narbonnaise- à des 
échelles différentes en Gaule entre les années 
50 a.C. et le rve s. p.C. 28. Il n'est donc pas étonnant 
de le retrouver à Saint-:Jean-le-Vieux au d ébut de 
l' époque tibérienne. L'exemple le plus proche 
géographiquement se situe dans la villa de 
Gramont à Colomiers (Haute-Garonne) 29_ 

Le caldarium du second état ( 10), avec ses deux 
absides semi-circulaires perpendiculaires, 
pré sen te un plan plus original. La salle, très arasée, 
n'a pas conservé trace du radie r d'hypocauste et 
des p-raefumia. Aussi , plusieurs hypothèses doivent­
elle être envisagées. La première consisterait à voir 
dans chaque abside un bassin . L'idée nous paraît 
difficile à soutenir vu la date précoce du bâtime nt. 
Les calda-ria à deux solia n'apparaissent pas en 
Gaule avant les années 50 p.C. et se développent 
véritablement qu'avec l'époque fl avienne 30_ 

D'autre part, nous n' avons rencontré aucune salle 

28. Bouet 2000, 37-38 et la cane de répartition fi g. 3. 
29. Silli ères 1987. 
30. Bouet 2004, 1, 72-87. 
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compre nant deux bassins absidaux 
perpendiculaires tant en Narbonnaise que dans 
les autres provinces de Gaule. Ailleurs, les 
exemples sont extrêm ement rares e t bien plus 
tardifs (fig . 22) : é ta t 3 des Thermes Est de 
Mimbriga (Santiago do Cacem , Portugal) 
postéri eurs au milieu du ne s. p. C. 3 l , de Leicester 
(Grande-Bretagne ) du milieu du ne s. p. C. 32. 

L'hypo thèse doit donc être abandonnée . 
L'autre hypothèse consiste à pe nser que la vaste 

abside axia le recevait un labmm, celle la térale 
é tant utilisée comme solium. Un d oute subsiste en 
ce qui concerne la partie orientale de la sall e. Doit­
on y res titue r ou non un soliumoccupant toute son 
ex trémi té ? L'emplacement du .frigidmium voisin 
pousserait à n e p as r e tenir ce tte hypo thèse, la 
communicati o n é tant alors aisée entre les deux 
esp aces . Cependant, une entrée depuis le couloir 
(11) po urrait également être envisagée, ce qui 
laisserait la place pour une cuve dont les eaux 
usées pouvaien t ê tre aisément évacuées par le 
caniveau (12). UnjJntejit'lniumpourrait égale ment 
ch a uffer directementla cuve depuis la paro i sud 33. 

Aucun é lém ent ne perme t de trancher en faveur 
de l'une ou l'autre solution 34. Ce type de plan , qui 
n' est qu 'une complexification un peu plus 
importante des caldmia pompéie ns, ne trouve que 
peu de comparaisons (fig. 23). L'exemple le plus 
proche se situe dans les Thermes augustéens de 
Conimbriga (Portugal) 35 mis en place au plus tô t 
dan s la dernière décennie du rer s. a .C. La pièce a 
exac tem ent la m ême supe rficie que celle de Saint­
J ean-le-Vieu x. Elle s'en distingue uniquement par 
l' ép aisseur importante des parois qui té moigne à 
Conimbriga d'un voùtement, e t par les absides qui 
sont am én agées dans un massif quadrangulaire. 
La sall e possède un soliwn disposé face à la schola 
lab·ri 36 . Il est intéressant de no ter que quelques 
années après la mise en place de ce type de plan 
en Lusitanie, il a é té reproduit dan s une pe tite 
agglom ération secondaire des Pyrén ées. Un autre 

3 1. Biers 1988,79-107. 
32. \•Vache r 1975, 342-345. 
33. La limite o rien tale franche du sol du portique 13 garde-L-e lle la 

trace d'une paroi en matériau léger délimitant une chambre de 

chaulfe ? 
34 . L'épaisseur des paro is é Lant n1odeste , il n'est pas possible 

d'im agin er une vofne couvrant la pièce . 
35. Alarcào & Étienn e 1977, 45-46. 

exemple se trouve dans les Thermes de Huggin 
Hill à Londres, datés de l' époque n éronienn e 37. 

Les frigidaria 
Nous avo ns vu que la pièce 2 de l'é ta t 1 avait é té 

interpré tée comme un fiigidarium du fa it de son 
emplacemen t. Etant précédée d 'une autre salle 1 
de même nature, il ne peut pas s'agir d'un 
ajJOd)'telittm. Elle n' a conservé - de part son é ta t de 
dé té rioration- aucune trace de cuve . Il n' est 
d'ailleurs pas sùr qu' e lle en ait jamais eu. En effe t, 
le bain froid est la dernière nouveauté introduite 
dan s le circuit thermal suite à la guériso n quasi­
miraculeuse d'Auguste e n 23 a.C. Il va connaî tre 
dès lors un grand e ngouement. Dans 
l'architecture, ce tte nouveauté ne va toutefo is pas 

a 

Saint-Jean-le-Vieux 

b 

Conimbriga Londres 

0 lOm 
--=== 

Fig. 23. Le caldarium ( 1 0) de Saint-Jean-le-Vieux comjJœré 
â d 'aut·res caldaria â deux bassins jJeljJendiculai'res el schola labri (A. B.). 

36. Nous excl uons les Thermes 1 de Labitolosa (Espagne) qui 
présentent bie n deux absides pe rpendiculaires qui ont accue illi 
chacune un labrum. Cell es-ci ne sont LOutefo is pas contemporain es, 
la fe rme ture de l'un e a entraîn é la construction de l'autre 
(Magall ôn ct al. 1995, 82-83). 

37. Rowsome 1999, 265. 
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transparaître immédiatement. Dans certains 
édifices, à l'instar de l' état 1 des thermes de Glanum 
(Saint-Rémy-de-Provence, Bouches-du-Rhône), il 
est probable que l'on installe dans un premier 
temps des cuves non maçonnées dans 
1' ajJodyteriwn. Parfois, e lles sont remplacées par des 
bassins en dur, ailleurs- comme dans les thermes 
de Gaujac (Gard) -elles perdurent jusqu'à 
l'abandon du monument 38_ Considérant la date 
précoce de la construction de Saintjean-le-Vieux, 
on peut se trouver dans les deux cas de figure sans 
possibilité de pouvoir trancher en faveur de l'un e 
ou l'autre hypothèse. 

Le fiigidarùtm de l' état 2a (8) , a conservé , lui , 
une jJiscina (9) de 33,20 m2, dans laquelle on 
descendait par un escalier. Si la cuve froide de 
l' état 1 ne pouvait être que modeste , tel n'est plus 
le cas de celle-ci. Elle se caractérise par une paroi 
nord inclinée qui permet un plus grand confort 
lorsque les baigneurs s'y appuient. Ce trait 
architectural caractérise bon nombre de cuves, 
exclusivement chauffées, édifiées dans des 
bâtiments thermaux précoces 39 : villa Prato à 
Sperlonga (Italie) du troisième quart du JIC s. 
a.C. 40, Thermes républicains de Pompéi (VIII V, 
36) du début du rer s.a .C. 41 , villa de Ciampino dans 
la banlieue de Rome 42, thermes de l'Almoina à 
Valence (Espagne) du dernier tiers du ne s.a.C. 43, 

de Badalona (Espagne) du milieu du rer s. a.C. 44, 
de Cabrera de Mar près d'lht-ro (Matar6, 
Espagne) 45. Nous n'avons trouvé aucune 
comparaison en Gaule. 

L'autre caractenst1que de ce frigida'lium 
concerne l'emplacement central et la taille de la 
jJiscina. Elle fait partie d'une série de pièces que 
l'on trouve à plusieurs reprises en Gaule (fig. 24). 
Les thermes de la Plate-Forme à Fréjus (Var) , vaste 
résidence appartenant probablement à un haut 
fonctionnaire de l'administration romaine , ont 
été édifiés à l' extrême fin du rer s. a.C. Ils 
comprenn ent un fiigida-rium de 71 m2 avec une 
jJiscina centrale de 12,55 m2, profonde de moins 

38. Ces exemples- et d'autres - som développés dans Bouet2000, 38. 
39. Sur les caracté ristiques de ces bâtime nts précoces, voir No lia 2000. 
40. Lafon 199 1, 102-109. 
41. Maiuri 1950, 123-124. 
42. Lafon 199 1, 11 2-11 4. 
43. Marinjordà & Ribera i l.acomba 1999, 11 -13. 
44. Guitan Duran 1976, 62. 
45. Marinjordà & Ribera i L.acomba 1999, 28. 
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de 0,60 m '16. Sur le site de La Brunette à Orange 
(Vaucluse), les thermes, de la première ou elu 
début de la deuxième décennie du rer s. p.C. , 
présentent un plan identique bien que plus 
modeste ( 41 ,37 m2 pour un bassin de 11 ,95 m2) 'lï . 

Il pourrait en être de même clans l' état 1 d es 
Thermes elu Centre de Saint-Michel-du-Touch à 
Toulouse (Haute-Garonne) de la fin du rer s. p.C. 
où la salle elu bain froid de 92 m2 possède en son 
centre un bassin de 6,25 m2, profond de 0,40 à 
0,50 m 48. L'état 1 des th ermes de la villa des Prés­
Bas à Loupian édifiés après le milieu elu rer s. p .C., 
comprend un fiigidmium de 64,95 m2 e t une 
jJiscina de 11 ,90 m2, accessible par deux escaliers 
d'angle 49. Une jJiscina en position centrale se 
retrouve fréquemment dans les thermes de la 
région vésuvienne où la salle présente alors un 
plan circulaire (fig. 24) : Thermes du Fm·um et de 
Stabies à Pompéi, Thermes du Forum 
d'Herculanum. Cela est dü à une mode de 
l'époque augustéenne qui a vu la transformation 
de l' étuve en salle du bain froid so. Même 
caractéristique dans les Thermes au gustéens de 
Conimbriga. 

La salle de Sain tj ean-le-Vieux se caractérise par 
une réduction à 13,75 m2 de la surface elu bassin, 
à une date inconnu e mais à placer très 
probablement clans la deuxième moitié elu rer s. 
p.C. On note que clans les bâtiments les plus 
anciens qui viennent d'être évoqués, on a affaire 
à une cuve de taille importante par rapport à la 
surface de la salle, comme si la nouveauté étant 
attractive, on en avait constru it une plus grande 
que nécessaire. A Orange comme à Saintjean-le­
Vieux, on assiste à une diminution du bassin dans 
un deuxième temps; l'habitude prenant le dessus, 
on a ajusté les cuves aux besoins réels du 
monument 5 1. 

46. Bouet 2004, Il , Ill . 
47. Bouet 1996, 35. 
48. Bouet 2004, Il , 310. 
49. Pellecuer 2000, 1, 92 ; Bouet 2004, Il , 145 . 

50. Nie lsen 1990, 1,33 . 11 fau t rauacher à la mê me mode le frigidariu m 
des Thennes du Palais d'Hiver d'Hérode à .Jéricho (Israël) daté de la 
fin du l " · s.a.C. (Netzer 1975, 96) . La Gaule Narbonnaise ne compte 
qu'un seul exempl e de même pl an dan s les thenn es de Ville neu,·e à 
Fréjus (Var) e t encore con vient-i l de rester prude nt. 

51. Bouet 2000, 39. On peut ranger dans le même phénomène les 
The rmes du Nord d'Oibia à Hrères-les-Pa lmiers (Var) mis en place 
à l'é poqu e Libé rien ne et dé truits au débtH du li" s. p. C. Le bassin 
quadrangulaire n'est pas d isposé en position centrale mais en sail li e 
sur une des paroi s. Il est réduit probablement à l'époque rlavienn e 
(Bouet2004, Il , 138-140). 
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Fig. 25. Restitution du cheminement des baignew:; et du jJei'Sonnel de se1vice 
dans les thennes de Saintjean-le-Vieux (A. B.). 
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7. LE CHEMINEMENT DANS LE BÂTI MENT 

L' emplacement des solia et des labra ayant été 
é tabli , il est désormais possible de restituer un 
ch eminement dans chacune des sections de bain. 

Dans l' é ta t 1, l'accès au monument se faisait à 
partir d e la salle 1 (fig. 25) . Aucune porte n'ayant 
été retrouvée, il faut l'imaginer dans la paroi 
orientale ou dans celle du nord depuis la rue 14. 
Le circuit du baigneur est extrêmement simple, 
circuit rétrograde passant par le frigidmium (2) e t 
le caldarium (3). 

Le cheminement se complexifie légèrement 
avec l' extension du bâtiment (fig. 25). L'aile nord 
ne pouvait plus être accessible que par la paroi 
nord de la salle 1. Deux possibilités sont 
envisageables pour la section thermale sud . 
L'accès pouvait se faire toujours depuis le nord par 
l' apodyteliu.m (7), mais il pouvait égalem ent avoir 
lie u directement dans le frigidmiwn ( 8) depuis l' est 
d'où le ba igneur accédait au vestiaire . Deux 
hypothèses concernent égalem ent le passage 
en tre jrigidmiwn (8) et calda'lium (10). Le plus 
simple consiste à envisager une porte dans le mur 
mitoyen. Nous avons vu toutefois que la partie 
orientale de la salle du bain chaud avait pu être 
occupée par un solium. On peut alors penser à un 
autre cheminement un peu plus complexe par 
l'intermédiaire du couloir (11). 

La circulation du pe rsonne l de service est 
relativement aisée à restituer (fig. 25). Une porte, 
non re trouvée, devait mettre en rapport la 
chambre d e chauffe ( 4) avec l' exté ri eur. Dans 
l' éta t 2, un couloir (11) reliait ce tte mê me pièce 
de service avec le nouveau frigidmium ( 8), selon un 
ch eminem e nt mis en évidence dans bon nombre 
d'édifices thermaux 52 . 

8. LES THERIVIES DE SA1NT1EAN-LE­

VIEUX : UN TÉMOIGNAGE PRÉCOCE SUR 

LA PRATIQUE BALNÉAIRE EN GAULE 

Le bâtiment de Saint:Jean-le-Vieux est mis en 
p lace au début de l'occupation du site, à savoir les 
années 20 p.C. Sa petite taille correspond aux 
besoins limités de la petite communauté des 
origines. Que lques années plus tard, son 

52. Boue t 2004, 1, 130-131. 

agrandissement est le témoin de l'ac~roisseme~1t 
des besoins. Il possède alors deux sectwns de bam 
qui correspondent à une séparation sexuelle des 
baigneurs. La plus modeste , au nord, devait être 
réservée aux femmes, la plus vaste, au sud, aux 
hommes. L'attribution au sexe féminin de l'aile 
thermale le plus modeste pourrait être une 
explication à l' absence prolongée de bassin 
maçonné 53. 

Les thermes à deux sections de bain sont 
relativement fréquents jusqu'au milieu du 1er s. 
p .C., époque à laquelle la mixité tend à se 
développer e t où l'on n' édifie plus que des 
bâtiments à une seule section 54 . Il n' est clone pas 
é tonnant d' en rencontrer un de ce type dans les 
années 30-40 p .C. à Saint:Jean-le-Vieux. Le 
phénomène est bien visible à Pompéi où les 
Thermes de Stabies et ceux du Forum, ainsi que les 
Thermes du Forum d'Herculanum comprennent 
deux sections, alors que les Thermes du Centre de 
la première agglomération, en construction au 
moment de l' é ruption du Vésuve, n' en comptent 
plus qu'une. En Gaule (fig. 26), deux ailes 
thermales ont été mises en place clans l' é ta t 1 des 
thermes de la Maison du Buste en Argent à Vaison­
la-Romaine (Vaucluse) dans les années 10-20 p.C. 
La section féminine ne possède qu'une petite 
palestre, celle masculine une aire vouée à _l_a 
pratique sportive plus vaste e t un camjnts""· 
L'ensemble, devenu trop petit, est ensuite 
abandonné et englobé clans une vaste 
construction qui pourrait ê tre un siege 
d'associa tion 56. En excluant le camjnts, les deux 
sections thermales couvrent une superficie de 
765 m2. Nous pensons qu'il pouvait en ê tre de 
m êm e clans les Thermes du Nord cl'Olbia 
d' époque tibérienne 57 . Bien qu'une seule aile ait 
é té mise au jour, les murs qui disparaissent sous la 

53. On co nstate à plusieurs reprises le sous-équipement des parties 
th ermales lë minines par rapport à ce lles destin ées aux hommes. 

54. U n même bâtiment pouvait toutefo is accuei llir hommes ct 

femm es à des horaires différents, femmes le matin , hommes l'ap rès­
midi. 

55. Boue l 1998; Boue t 2004, Il , 327-330 
56. Gros 1997, 230-233. Bie n que cela ait suscité un e ce rt aine 

perplex ité (Gros 1997, 220) , les deux sections de bain sont un e 
preuve indubitable se lon nous de la nature publique de l'édi fice des 
origi nes, même si l'un e d'en tre e lles a ensuite é té englobée dans un 
ensemble collégial. 

57. Bouet200<1, Il , 137-140. 
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berme laissent penser qu'une autre a pu se trouver 
au sud-ouest d e la première. 

Le bâtiment d e Saint-Jean-le-Vieux fait partie de 
cette petite série d e thermes antérieurs au milieu 
du rer s. p.C. Ces monuments se caractérisent par 
leur petite taille et leur durée d'utilisation 
re la tivement brève 58 . Notre édifice est d'autant 
plus important qu'il est intégralement dégagé, 
hormis une hypothétique palestre au sud. En 
Narbonnaise, si on s'en tient aux édifices 
totalement fouill és 59, on pe ut le comparer à l' état 
1 des thermes de Glanum (Saint-Rémy-de­
Provence, Bouches-du-Rhô ne ) (800m2) mis en 
place vers 40-20 a.C. 60, de Montfau à Magalas 
(Hérault) (460m2) vers 15-40 p.C. 61, aux 
Thermes A cl'Albigny-Conclion à Seyssel (Haute­
Savoie) (minimum 140m2) de la première moitié 
elu rer s. p.C. 62. A cette liste , il faudrait ajouter les 
cas déjà évoqués des thermes de la Maison du 
Buste en Argent de Vaison-la-Romaine e t les 
Thermes elu Nord d'Olbia. En Aquitaine, les 
comparaisons sont beaucoup plus rares (fig. 27). 
On peut citer 53 le bâtiment antérieur à la Domus 
des Bouquets d e Périgueux (Dordogne) mis en 
place vers 15-10 a.C. et abandonné au début du 
règne de Tibère vers 20 p.C. D'une modeste 
superficie -97,50 m 2- il comprend au nord , un 
.frigidmiwn dont les eaux usées s'évacuaient vers un 
puisard, au sud, un tejJida'liwn et un calda-rium 
chauffé par un -et plus probablement deux­
praefumia, protégés par un simple appentis dont 

58. Il est probable qu 'en Aquitaine ce tte période so it un peu plus 
lo ngue qu'en Narbonnaise po ur se termin er à la fin du 1···· s. p. C. 
(Bouet2001-2002, 58). 

59 . Pour ceux qui ne sont que paniellern ent connus, vo ir Bouet 
2004, 1, 317. 

60. Bouet 2004, Il , 237-239. 
61. Bouet 2004, Il , 151-154. 
62. Bouet 2004, Il , 292-293. 
63. Nous écanons le cas des Grands Thermes de Chanliers 

( Dordogne) qui ont probablement une origine ancienne mais dont 
le plan actuel remo nte selo n nous au plus tô t à la fin du 1··r s. p.C. 
(Bouet & Carponsin-Martin 1999, J 97). 

les trous de poteau ont été découverts. Le petit 
appareil utilisé à date aussi haute permet d'y voir 
une construction publique, à savoir le premier 
bâtime nt thermal de l'agglomération implanté au 
moment où la ville commence à se développer en 
contrebas de l' ojJjJidwn protohistorique, suite à la 
création de la province d'Aquitaine en 16-
15 a .C. 64 . Plus vaste (environ 1100 m2) -bien que 
peu connu - est le premier état des Thermes du 
Forum de Sain t-Bertrancl-de-Comminges, mis en 
place à l'extrême fin elu rer s. a .C. Il comprendrait 
apodyte!Ùtm, fiigidwium, tejJidariwn et caldaTiwn au 
nord e t une pales tre ou un gymnase couvert au 
sud 55 . En Gaule Belgique, seul l' é tat 1 des thermes 
d e La Croix-Saint-Charles à Alésia (Alise-Sainte­
Reine , Côte d'Or) pourrait être attribué à l'époque 
augustéenne selon E. Espérandieu 66 ou julio­
claudienn·e selon A. Grenier 67 e t encore convient­
il d e rester prudent vu l' ancienneté des 
découvertes et des problèmes d'interprétation des 
fonctions des salles (fig. 27). Le bâ timent aurait 
une superficie de 160m2 et comprendrait un 
fiigidmium avec piscina quadrangulaire. 

9. CONCLUSION 

Au terme de cette étude, le petit bâtiment 
balnéaire de Saint-Jean-le-Vieux apparaît comme 
un édifice original sur de nombreux points, 
preuve de la vita lité de ce type d'architecture y 
compris clans de modestes agglomérations 
secondaires. Les modèles sont à rech ercher pour 
une large part en Espagne plus qu' e n Aquitaine. 
Sa datation précoce en fait un des premiers 
témoignages de la pratique balnéaire dans cette 
province. 

64. Collectif 1979, 52-55 ; Bouet 2001 , 242. 
65. Au pert & Monturet 2001, 25-32; Bouet 2003b, 569. 
66. Espérandieu 1912. 
67. Grenier 1960, 661-663. 
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